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BILLET PARISIEN 

Le désaccord 
des socialistes eeatre les arrêtés-lois 

(D'UN RÉDACTEU* SPÉCIAL) 

PARIS, 2 JUIN (Minuit). 
Le vote dit budget par le groupe socia

liste de la Chambre a creusé encore le foui 
entra la opportunults du parti et la gar-
dietu de I* doctrine. L'organe officiel de 
la SJ^J.O.' publie ce matin deux déclara
tion» importantes. Dont l'une, M. Lion 
Blùm affirme que ce vote al contraire à 
la décision du Congres d'Avignon ; dont 
foutre, ht. Paul Faure assure que les 
hommes s'inclineront, que le parti poursui
vra M route et que toutes les résistances 

M. Paul Faute ne croit pas à la sc'a-
sion el il « probablement raison. Non pas 
que le schisme latent qui existe ail sein du 
parti socialiste doive disparaître du jour au 
lendemain ; U est au contraire très vrai
semblable qu'A durera autant que le parti 
lui-même. Mais, de cette situation, nos 
révolutionnairo» continueront à s'accommo
der parce que la vie même de leur parti a 
pour condition T équivoque électorale. 

Si le groupe a voté jeudi le budget de 
1933, contrairement à l'ordre formel du 
Congres d'Avignon, c'est parce que les 
élus socialistes tavent qu'il n'y a pas seu
lement des socialistes parmi ceux qui les ont 
Uns. Réduit aux seuls effectifs de ses 
militants, de ses adhérents convaincus, le 
parti socialiste représenterait, parlementai-
rement, une force plus négligeable que le 
groupe communiste. Les élus du cartel da 
gauches ne peuvent donc faire abstraction 
d'un fait auquel les décisions du Congrès 
ne pourront rien changer. Et l'on reverra 
demain ce que l'on a vu hier : les élus du 
parti transgresser Us instructions, du parti. 

De leur côté, les militants réunis à cha
que congrès} reproduiront leurs consignes. 
Ils ne voudront r'.en avoir de commun avec 
les partis bourgeois el recommanderont de 
ne rien faire qui puisse consolider le régime 
actuel, condamné au nom des principes, 
même lorsque les hommes de gauche en 
sont les bénéficiaires. 

Faut-il prendre ces divergences lies au 
sérieux tl juger avec M. litnaudel que la 
utuamum est franc t Nous pensons plsttêt 
qu'il s'agit de deux manifestations en sens 
conbmire, mai» dont chacune contient une 
large part d'hypocrisie. Il s'agit de corn» 
plaire à la fois aux purs et aux amateurs. 
Actuellement, le parti estime qu'il a trop 
favorisé la seconds au détriment des p, a» 
miers. Il est donc possible que da excom
mun cations tapageuses soient prononcées I 
A/A/. Renaudel et Marquet n'ont donc 
qu'à bien se tenir. Mais la cassure du parti 
dans le milieu semble, pour l'instant, hors 
da prtviiiteu raisonnables. Elle n'est sou
haitée ni par les doctrinaires, ni par les 
opportuniste*. 

R.-

LETTRE DE BRUXELLES 

Des fitilips 

LA SURVEILLANCE DES PRIX 
Paris, 3 Juin. — La Commission 

Interministérielle chargée d'assurer la 
turrelllance des prix et de coordonner 
l*r effort* de l'administration contre 
la cherté de la Tic, s'est réunie Ma* 
sous la présidence de M. Haymoud l'a-
t< nôtre, aona-seerétalre d'Etat. 

Elle a procédé à un examen général 
de révolution actuelle des prix de dé
tail, d'après les rapports administratifs 
a u lui ont été soumis. Elle a consihté 
que le« prix des denrées nécessaires 
t l'existence enregistrés en avril 1D33, 
•ont généralement Inférieurs A ceux 
d'arril 1032, et sensiblement compa
rables a ceux de lOliT-IH'JS. 

I-a Commission a déridé de prendre 
cemme base de ses travaux, en me de 
propositions ultérieures A soumettr.- au 
gouvernement, les suggestions feraio-
enquéte approfondie auprès des repté-
tentants de la production, du commerce 
et des consommateurs. 
lOs dana un rapport récent du Conseil 
national économique a la suite d'une 

L'iUt d* tenté tk cardinal Bonnit 
On annonce que le cardinal itourne 

souffre d'une attaque aiguë d œdème 
pulmonaire. 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

BRUXELLES, 2 JUIN 1933. 

Les arrêtés-lois sont à peine parus que, 
déjà, les protestations se font jour. Ce n'est 
point étonnant. L'œuvre ministérielle n'est 
point parfaite ; sej auteurs ne l'ignorent 
pas ; iii sont prêts à en améliorer les dé
tails. Le socialisme, fidèle à sa tactique 
d'opposition coûte que coûte, ne trouve rien 
de bon dans la me%ures qui ont été prises. 
C'est naturel chez lui. Il ne lui est pas per
mis de signaler quelque chose de salutaire, 
dans un gouvernement « bourgeois ». Ce
pendant, au récent Congrès socialiste de 
Bruxelles, M. Vandervelde a reconnu que 
la Belgique était une oasis. Les socialittes, 
cependant, n'y sont pas au pouvoir : et là 
où ils sont les maitra, conseils provinciaux 
et communaux, la situation n'est pas moins 
sombre qu'au Gouvernement, ils n'ont pas 
fait mieux que lui ; et d* ne se sont nulle 
part montrés plus prévoyants et meilleurs 
administrateurs que les ministres dits 
« bourgeois ». Bien au contraire. 

La critiques socialistes contre le minis
tère sont donc compréhensible*. Il en vient 
d'autres cependant qui ne sont point d'ex
trême-gauche. Dans la milieux de droite, 
on regrette que le Gouvernement ait frappé 
d'une diminution identique (5 %) tous les 
traitements, la gros comme les petits, et 
(10 à 20 %) tous les crédits budgétaires. 

On fait remarquer que les fonctionnaires 
fortement rémunéré», ne souffriront en rien 
d'une diminution de 5 %, tandis que la 
petits traitements en seront durement affec
tés. De même pour les crédits budgétaires ; 
il en est d'indispensables ; il en est d'autres 
de pur luxe. Faut-il faire subir un sort 
identique aux uns et aux autres ? Même 
généralisation dans les mesures d'ordre 
social. Il y aura lieu à des retouches dans 
plusieurs domaines ; et il ne semble pas que 
le Couvcrnement se refusera à les opérer. 

Mais, à part ces remarques, l'ensemble 
des arrêtés-lois ne toulève jusqu'ici aucun 
reproche capital. On reconnaît que la 
tâche du Gouvernement a été lourde et que 
les sacrifices demandés au pays auraient 
été moins cruels si on les avait faits il y « 
an «n. 

Les pénalités judiciaires qui vont attein
dre les fraudeurs sont également bien 
reçue». Trop d'administrations publiques, 
par crainte de l'électe-r, fermaient les yeux 
ou se livraient à de véritables gaspillages. 
Aujourd'hui, la responsabilité de la répres
sion des fraudes leur est enlevée. Elles res
pirent. L'intérêt général s'en trouvera 
mieux. 

La Confédération des Syndicats chré
tiens a décidé de convoquer un Congrès 
irttreint pour rechercher les moyens de dé
fendre efficacement les ouvriers, les chô
meurs, les familles nombreuses et les vieil
lards, contre ce quelle appelle les mesures 
injustes prises par le Gouvernement. Les 
démocrates chrétiens, irouv-znt que l'on 
aurait dû davantage réduire les gros trai
tements et les riche» pensions pour sauve
garder la situation des « petites gens ». 

S... 

Les manœuvres aériennes de Strasbourg 

M. Pierre Cot.ministre de l'Air 

a passé son brevet de pilote 
Paris, 2 juin. — M. Pierre Cot, 

ministre de l'Air, est depuis hier soir 
pilote breveté. C'est à l'aviation mili
taire du Bourget, entre l!l et 20 heures. 
Que le ministre a subi les ultimes 
ci.rétives requises par les reniements 
cificicls. 

M. Pierre Cot a passé avec succès 
les deux dernières épreuves: monter à 
CM) mètres et accomplir cinq « buit » 
A la même altitude. 

La prince tat allemande Loewenttein 
molestée par des étudiant» 

M défend à coup» d* revolver 
Vienne, 2 Juin. — on mande l'Iuns-

bruck. que la princesse allemande ï~e-
tvenstelu, épouse de l'homme politique 
centriste bien connu, molestée pa; îles 
étudiants natlonuux-scclulistcs devant 
l'Université, a fait feu sur ses u^res-
seurs, buus toutefois atteindre per-

Sur le terrain militaire do Strasbourg, se sont dêrouléa d'importantes manœuvres 
aériennes auxquelles prirent part 90 avions du régiment de chasse. Voici le thème : 
Des avions de bombardement ayant été signalés, une, alerte est donnée aux avions 
de chasse. Pendant que la pilota reçoivent leurs consignes, les soldais sortent rapi
dement les avions des hangars et, dans le minimum de temps, tous les avions de 

chasse sont prêts à prendre leur vol. 
NOTRE CLICHÉ REPRÉSENTE UNE VUE DES AVIONS DE CHASSE AVANT LE DÉPART, 

SUR LE TERRAIN MILITAIRE DE STRASBOURG. 
(Au premier plan, la pilota reçoivent leurs instructions.) (W.W.P.) 

Le fossé se creuse entre les deux îraelions 
É parti socialiste " unifié" 

L'INVENTION DES BALLONS A AIR CHAUD 
'M-ndial P P ) 

i jum prochain est le cent-cinquantième anniversaire de l'invention des ballons 
1/anMatywr et delà tuatiam atctwtiin. Voici une lithographie du temp» repré-
a f f a gonflage dm U t\ Itafini «laaaiLftln i s e t UJatdin que M. Réveillon 

ar^tS; apaf tj tsj (ssaaaaaj 

Paris, 2 Juin. — M. Renaudel, In
terrogé sur la répercussion au sein du 
parti socialiste de la division nouvelle 
<;ul s'est manifestée dans le groupe 
parlementaire socialiste au sujet du 
vête sur l'ensemble de. budget, n'a pas 
caché qu'elle ne pouvait qu'aggraver 
la situation du parti socialiste unifié. 

— Evidemment, a-t-11 dit, l'attitude 
de la minorité du groupe socialiste 
u arrange pas nos affaires. Notre grou-
I e. par 04 voix contre 43, avait décidé 
de voter l'ensemble. Vingt-huit de ros 
e.iiuarades ont romira avec la disci
pline de l'unité de vote. Nous prêteu-
dona avoir Interprété dans n«tr« es
prit la motùm d'Avignon. Ils « M 4e 
droit d'avoir une autre Interprétation, 
mois, A Avignon, le parti avale dit 
catégoriquement : unité de vote dans 
tous les cas. même si le groupe se 
trompe. I„i situation, du fait de cette 
ri.pluie, s'aggrave, mais J'espère que 
d'ici le Congrès de Paris, le 14 juillet. 
ci s camarades moutreront plus de 
prudence. 

l>e leur côté les vingt-huit « indis
ciplinés » objectent que. pour eux, 
sens aucun doute, le parti socia
liste a voulu. A Avignon, que le groupe 
parlementaire votât contre le budnet 
cr que la majorité du groupe le* a 
placés dans l'alternative d'être indis
ciplinés envers la S.F.I.O. tout <:n-
tt^re. Ils ont choisi l'iiidiscipllnp A 
l'égard du groupe. 

Lei hommes t'inclineront 
et le parti poursuivra la tonte, 

dit M. Paul Faure 
Dana le • Populaire », M. Paul 

Fanre, secrétaire général du parti socia
liste, commente ainsi l'attitude du 
groupe socialiste au cours de la ua-
vttto du Budget : 

« Ainsi donc, malgré le Congrès 
national de février, malgré le Congres 
national extraordinaire d'avril cVr-
rier, malgré l'ordre du jour voté par 
la Commission administrative, iièi 
qu'elle connut les intentions de U 
icajorité du groupe socialiste parle 
dentaire, eelle-ei vient délibérément 
4a refuser de s'Incliner devant la r< gie, 
la volonté et les décisions du pi'ti. 
T. heure est venue de ctioislr. Ou Lien 
1 approbation catégorique de ceux qui 
ent été fidèles A la loi du parti et -i la 
pensée des militants qu'ils ont tus-
Mon d'exprimer et de défendre; ou 
bien suivre ceux qui prétendent accep
ter des mandats électoraux et qui. une 
fols élus, entendent se placer au-dessus 
des règles qu'ils avalent acceptée?. 

» l.a réponse des militants n'est 
pas douteuse, ils donneront aux or
ganismes qualifiés toute l'autorité né
cessaire pour que Ce conflit flul'ie 
rapidement. Quant A ceux qui .'op
posent qu'une scission est possible, 
lis se trompent lourdement. Qu'Us en 
croient quelqu'un qui connaît 1 état 
d esprit de nos adhérents de Paris et 
de province. Ees hommes ne «ont 
rien, le parti est tout. Les hommes 
s'inclineront et le parti poursuivra 
sa route, toutes les résistances ser. nt 
l. liM'l'S. • 

L'opinion dt M. Léon Bram 
M. Léon Bltim écrit d'autre pr.rt 

dans le t Populaire » : 
« Il est contraire t U mot'on 

d'Avignon : 
* De décider : Le Groupe rotera 

pour lo budget parce qu'il contient 
telle ou telle mesure arrachée par le 
gioupe lui-même. 

> De décider : Le Groupe vo'.ira 
p.mr le budget parce qu'il est présenté 
ptir tel ou tel gouvernement dont le 
parti a Intérêt A prolonger la duiée. 

» De décider : Le Groupe Totem 
peur le budget parce qu'il existe un 
péril réactionnaire particulièrement 
dangereux. La décision de principe 
Impotée par la motion eat la rote 
c contre » et ce que la clause déto-
gutoire permet an groupe, e est, après 
avoir pris cette décision, de se r.'svr 
ver A lui-même ou de confier A s i «é 
légation executive le soin de déjeuer 
ita manœuvres de dernière heure, ̂ ue 
la réaction pourrait tenter au montent 
du scrutin.. Bat-cn là ont aubtlla et 
raina iTatjUtt t; C'est,---an 

Pour M. André Tard™ Un ex t raord ina i re accident 
"rspMfaMi d F É R to 

et la révision des traites, 
c'est tout un 

. ta- (rnckt, la ttapt*, rotfltj 

M. Marquât ne vent pat 
du régime du knout de M. Paul Faure 

A l'Issue d'une réunion de dépulis 
Si-cùiiistes influents parmi lesquels 
figuraient MM. Renaudel, nfatajnat. 
Déat, Lafaye et quelques autres qui 
ont voté l'ensemble du budget, réunion 
tenue vendredi après-midi, au Pa>ais-
Bourbon, M. Marquet, député-maire de 
Bordeaux, aprèt s'être consulté s iec 
ses amis, a fait, A la presse, la décla
ration suivante, visant l'article de M. 
Paul Faure: 

— Après le vote du budget, je me 
siis abstenu de tout commentaire ; le 
secrétaire général du.pajrtiu'a_pas ob-
strvé la "meine rêsèrre. Dans une for
mule toute militaire, il déclare que 
» toutes les résistances seront bri
sées ». 

» Est-ce ainsi qu'il convient de par
ler i des hommes qui, après la scission 
de 1920. ont reconstitué leurs fédé
rations départementales et, par con
séquent, le parti lui-même ? Si on 
vi.niait la cassure que. dans le nuine 
temps, on prétend d'ailleurs impos
sible, on ne s'expliquerait pas autre
ment. 

» Immobiliser le sociMi^nie français, 
lui imposer un corset doctrinal rigide 
qui le rend incapable A la fois d'ac
tion révolutionnaire et d'action réfor
matrice, c'est déjà trop, mais vouloir 
appliquer le régime du knout A «tes 
b.emmes qui ont toujours rempli leur 
divoir républicain et socialiste, est im
possible. 

» D'ailleurs, ce ne sont la que pro
pos d'inquisiteur sans bûcher. Entre 
ceux qui paraissent vouloir s'abandon
ner sans combat au faseisme — qu'ils 
di'clarent inévitable — et nous, les 
points de vue sont éloignés. 

* Ce ne sont pas les injures et les 
menaces qui pourront les rapprocher. » 

Qu'adviendra-t-il ? 
Paris. 2 juin. — 1-t déclaration de 

M. Marquet J>rouve que les dlsôeuti-
mc-nts socialistes ne sont pas sur le 
peint de s'apaiser. 11 semble même qno 
irs polémiques engagées dans la presse 
et en particulier, les articles de M. 
Paul Faure et de M. Léon Bluin. aient 
apgravé la tension qui, depuis le Ctn-
grês d'Avignon, subsiste entre les deux 
fractions antagonistes du grerpe i>ar-
lemcntaire S.F.I.O, d'une part, eeile 
qui est favorable A un soutien mir !s-
térlel permanent et même tt la parti
cipation gouvernementale; d'autre 
j4trt, celle qui se réclamant de In pure 
doctrine marxiste, considère « l'appui 
hi'bituel » du parti a un cabinet bot.r 
giols comme essentiellement transi 
tolre. 

Les députés appartenant A 1» l"e 
mière de ces fractions, la plus I m 
breuse. se sont réunis cette après 
midi, A la Chambre, au nombre d'i-ne 
quinzaine. Ils ont examiné In situa
tion qui résulte des menaces de s.iiiC-
Hong qui ont été formulées par plu. 
sieurs fédérations de province. Ce sont 
pour la plupart, des demandes de con
trôle visant les soixante-trois députés 
qui. dans la réunion tenue nu milieu 
de la nuit de mercredi A jeudi, ont dé
cidé que le groupe tout entier vo'eialt 
le budget. 

Ces demandes vont être transmises 
A la Commission administrative per
manente qui aura A les instruire et, si 
e'ie considère'.que les actes visés fcont 
contraires aux décisions des Couc-ês, 
A les soumettre ultérieurement r; la 
Commission nationale des conflits 

Celle-ci prendra alors les sanctions 
quelle jugera utiles et qui pctiwnt 
s'échelonner depuis le simple bl.imc 
jufqu'A l'exclusion. Les jugements "en-
dus par cet organisme ne sont suscep
tibles d'appel que devant le Congiês 
national, du parti, en sorte que, si 
même la Commission des conflits pie-
Milt la responsabilité de décider l'a» 
clrsloa des soixante-trois députés vi
sés, près de la moitié de l'effectif 
complet du groupe parlementaire, cette 
mesure ne deviendrait exécutoire 
qu'après le Congrès national fixé le 
14 Juillet-

La convocation d'un Conteil natio
nal exceptionnel poux résjletr as dUTé-

Dans le numéro de l'IUustration, qui 
Tarait aujourd'hui, M. André Tardieu 
publie un article sur l'égalité des tfroita 
et la révision des traités. 

La révision des traités, déclare l'an-
cen président du ConseiL, est le but 
de l'Allemasme, l'étralité des droits, son 
moyen. Pour qne le titre de l'Allema-
CLe à revendiquer l'égalité des droite 
seit valable au regard de la générosité 
française il manque, de l'avis de_ M. 
^iidré Tardieu, deux conditions: l'une 
internationale, l'autre allemande. 

: La condition internationale qui 
manque, écrit-il, c'est l'exécution du 
racte de la Société des nations, c'est 
l'organisation de la tpaix par l'aide 
mutuelle, c'est la création d'une force 
c.llective automatique placée au ser
vice du pays attaqué. La condition al
lemande, qui manque, c'est l'esprit de 
cttente politique et de coopération. Au 
seul peuple d'Europe qui revendiqne 
tts territoires de ses voisins, au seul 
oui donne ouvertement à sa jeunesse 
i re instruction militaire et offensive 
au peuple de la révision, aacrifiera-t-on 
Ctiuain le3 armes de ceux qui n'ont 
point de convoitises et qne vise la me
n é e allemande I 

» Dans ce qui se prépare à Genève 
r.ous allons par le nivellement appa
rent des armements visibles à l'apo
théose du potentiel de la masse, du 
i ctentiel de la technique, du potentiel 
d» la fraude. 

» Egalité des droite et révision, c'est 
tout un et c'est la négation du pacte 
ie 1919, de la doctrine française, de 
i intérêt français. 

» Bien que tout cela viole cette loi 
C-e l'Etat qui s'ar/pelle le Traité de 
Versailles, les Chambres s'en désinté-
rttsent. Les positions prises sur le plan 
des partis refoulent dans l'indifférence 
l'intérêt de la nation. 

» Et l'on pense au mot de Renan : 
« Insanité t Scélératesse 1 » 

UN ENTRETIEN 
DE MM. DALADIER 
ET PAUL-BONCOUR 
Paris. 2 juin. — M. Daladier a reçu, 

ce matin, M. Paul-Boncour, qui était 
accompagné de M. Léger, gecrétair* 
général du ministère des Affaires 
étrangères. 

L'entretien t'est poursuivi Jusqu'à 
13 h. 13. 

Lo ministre des Affaires étrangères 
n mis le président du Conseil au cou
rant des récentes délibérations de la 
Conférence du désarmement et de 
l'état actuel des négociations relatives 
au pacte A quatre. 

Kn ce qui concerne les conversa
tions entre les représentants de la 
Gtande-Bretagne. des Etats-Unis et 
de la France, qu'on avait annoncées 
peur aujourd'hui ou demain A Psils, 
rien n'est encore arrêté. 

SI ce projet d'entretien devail se 
réaliser, ce ne serait qu'au début de 
Il semaine prochaine. Dans ce cas, il 
no semble pas que sir John Simon 
doive participer A ces échanges de 
vues. I.a Grande-Bretagne y serait 
représentée par lord Londonderry et le 
capitaine Kden. 

Ces conversations, d'un caractère 
officieux, porteraient exclusivement sur 
les problèmes posés A la Conférence 
du désarmement. 

Kufln, les négociations concernant 
le pacte A quatre se poursuivent nor
malement. I! ne semble pas qu'on doi
ve s'attendre rt voir un texte paraphé 
Immédiatement, quelques difficultés 
restant A résoudre. 

LA TOITURE D'UNE RANGÉE DE MAISONS 
S'EFFONDRE DANS UNE COURÉE 

Plusieurs personnes sont blessées 

Un accident, qui s'il n'a pas entraîné 
île malheur irréparable aurait pu pren
dre les proportions d'une catastrophe, 
ett survenu à Roubaix. au début de la 
soirée de vendredi 2 juin et a jeté dans 
le populeux quartier du Fontenoy un 
émoi qni n'est pas apaisé à l'heure où 

us écrivons ces lignes. 
Les mauvaises nouvelles vont vite, 
i le sait et s'amplifient tout aussi 

rapidement. En effet, il ne fut bruit 
ont d'abord dans le quartier et même 

en ville que de l'effondrement d'une 
r^nsée de maisons, catastrophe ayant 
entraîné plusieurs morts. 

En réalité, et fort heureusement, la 
nouvelle était beaucoup moins tragi
que. S'il est vrai qu'il y a des victi
mes, ce ne sont que des blessés, atteints 
d'ailleurs assez superficiellement. 

Quant à l'accident lui-même, tout se 
lerne à ceci : une toiture, ou plutôt 
un versant de toiture, pour une raison 
eue l'enquête établira, s'est affaissé et 
est tombé dans une courée de la rue 
de France où se trouvaient plusieurs 
personnes. Les maisons elles-mêmes, 
sent toujours debout ! 

Voici d'ailleurs, avec tous les détails 
exactement ce dont il s'asrit. 
LA COUR CHEVALIER. 

RUE DE FRANCE... 
Au numéro 98 de la rue de France 

on trouva la eour Chevalier, petite 
courée composée de deux rangées de 
trois maisons chacune. Ces maisons 
ermportent un étasc. La rangée de 

versant de la toiture de la rangée e s 
t,tuehe qui venait de s'effondrer. 

Bien entendu, on avait entends sas 
\ acarme étrange de la rue de Franssaj 
t'es voisins vinrent s'informer et 
à peu un calme relatif se rétablit. 

La courée offrait un spectacle 
r istrement pittoresque. Des 
dis bastings, partout; des morceaux4 
tuiles brisées jonchaient le soi, r 
t.ouvait du plâtras dans tous les eoira. 
Une chaise disloquée attestait la vk>--| 
lenee de l'avalanche; des vitres avaient-

été brisées par des éclate de bois. Jjjn.-
fin, au faîte des trois maisons, la toi
ture n'existait plus et k sa plaça on 
i c trouvait plus qu'un trou béant par 
it quel on pouvait apercevoir les gre-
r:e-rs. 

LES VICTIMES 
Nous avons dit que plusieurs par» 

sonnes se trouvaient dams la courée an 
moment de l'accident. Bien enteoctu, 
elles reçurent dos débris, tombe* 
du toit et plusieurs forent bées-
sées mais peu gravement, par bonheur. 

La personne la pîua sérieusement 
atteinte est Mme Telleud, ns>e Mario 
Herry, qui habite au numéro 3 dé la 
courée. Elle porte une encore» du tabla 
et une plaie pénétrante au pied gant***. 
Il lui faudra deux mois de repos Wnit 
se guérir complètement. Sa inettte-!!•«*-
Fernande TeUeuL qui jouait dans as 
cour, près d'elle, a reçu queaqjona con
tusions, mais peu graves. EVes recu
rent des soins de M. le docteur Dnpré 
puis furent conduites par ce dernier 

Trotsky aurait sollicité 
l'autorisation 

de rentrer en Russie 

Berlin, 2 Juin. — D'après une dépê
che de Constnutlnople. l'ancien <hef 
soviétique Trotsky aurait demandé A 
Staline la permission de rentrer en 
aUttai. 

Trotsky. qui aurait déclaré ne pou
voir supporter plus longtemps l'exil 
dans l'Ile turque de Prinkipo, se serait 
déclaré prêt A se soumettre A toutes les 
exigences de Staline, A condition de 
pouvoir rentrer dans sa patrie. 

». nui »r*n'ét» rm motnent eirnsecét, 

mais 11 semble que les dirigeants du 
parti y avaient renoncé, préférant sui
vre la filière normale puisque la Com-
niifcsinn des conflits pourrait, en une 
quinzaine de jours, statuer sur les de
mandes de contrôle dont elle serait le 
cas échéant, saisie. 

Les députés socialistes qui se sont 
réunis vendredi après-midi ont exa
miné les différentes éventualités qui 
pdirralent se produire, notamment 
celle ort des menaces d'exclusion fe
raient nettement formulées contre <u\ 
pour infractions aux décisions du nnitl. 

Ils ont envisagé les diverses attitudes 
qu'ils pourraient prendre, sana retran
cher < a priori » celle d'une démis
sion collective. Toutefois, U est à pré
sumer que des tentatives seront faites 
peur éviter, d'Ici le prochain Confiés 
dn 14 juillet, nne rupture qui, duiis 
les circonstances présentes, aurait rur 
le vie politique française une repèr
ent sion peut-être aussi profonde nue 
celle de 1020, qui a amené la création 
du parti communiste. 

La réunion a'ett terminée rani 
qu'aucune décision ait été prise en 
dehors de celle de répondre p«bUo.ue-
neati artg menaces de M. Çeval jrsui». 

En haut : UNE VIT DE LA TOITURE APRÈS L'EFFONDREMENT. 
En bas : U N ASPECT DE LA COUR CHEVALIER JONCHEE DE DÉBRIS 

En médaillon : U.VE DES VICTIMES, M'" ALIDA CAMBIER. 

gauche, où se produisit l'affaisement, 
ett occupée par les familles Delstan-
clie. au numéro 1, Lebrun, au numéro 
2 et Telleul au numéro 3. 

Vendredi soir, vers 18 h. 13, les ha
bitants do cette courée avaient déporté. 
1 intérieur de leurs maisons surchauf
fées et, assis devant leurs portes, devi
saient entre eux. 

Mme Telleul, notamment, assise ne-
ittnt son habitation, tricotait en com
pagnie de sa voisine d'en face, Mme 
Caulier. 48 ans. qui habite avec .«a fa
mille la maison portant le numéro 4. 

Des enfants jouaient dans la cour 
ci parmi ceux-ci se trouvaient la petite 
Fernande Telleul. âgée de <lix ans, 
domiciliée rue Arohimèeio. cour Bos-
feld, qui était venue passer la soirée 
cher, sa grand'mère. Par cette chaude 
seirée de juin, tout était calme lors
que... 

SOUDAIN, UN CRAQUEMENT SOURD 
ET UNE AVALANCHE 

DE MATERIAUX 
...Soudain un bruit sourd se fit en

tendre semblant venir du haut des mai-
sens « un peu comme le bruit du ton-
rerre, mais plus prolongé » nous dira 
une habitante de la courée. 

Et en moins de temps qu'il n'en faut 
peur le dire, avant que les témoins de 
ce curieux accident aient pu se rendre 
empte de ce qui se produisait, une 
nvalanrlie de matériaux de toutes sor
tes : poutres, tuiles, plâtras, dégTin-
colait du toit et avee un bruit effroya
ble se répandait dans toute la cour, 
qui fut bientôt presque complètement 
obstruée. 

11 y eut un instant d'affolement, 
bien cotnpréiiensibic. Une poussière, 
épais«f> et compacte sortait de cet amas 
d-j décombres, et étouffait littérale
ment les ha'oitants oe la cour. 11 y 
avait aussi des plaintes, des cris. On 
s'interpellait, on .>e recherchait au mi-
leu da ce chaos inextricable... 

. Comme noua l'avons dit pins beat»1 — 
t'était le venant m a d u t 1* «mm k Mrltej. 

au domicile de l'enfant, rue Archimade» 
Parmi les antres blessés, cicon» ttasta* 

Mme tiermaine Caulier, 4S ans, n f 
porte des eontunions A la rflgion pasiaW 
taie droite et au poignet gauche;JB_ 
Hector Caakter, 10 ans, qt«i eoufljka 
d'une petite plmle pénétrante au piaf 
droit et en .in Mille Alida CaisBer, 3t> 
ans. qui n'a aucun? blessure mais jt*> 
trouve vous l'effet d'une forte comme-
UsaV 

Ces personnes habitent le numéro 4 
de la courée et ont été pansées par IL 
le docteur l'acquêt. 

L'ENQUETE ET LES SECOURS 
La jKitice fut avis<éc rapidement tri, 

l<eu après, M. Moinvié. commiraeire dv 
2' arrondissement, se trouvait sur-la»--
lieux avec plusieurs agents. M. Sait 
I.ebm'n. eMrecteiK' de la Vujrle, était 
également présent. Seule, rme experUse-
permettra d'établir exactement la cen
sé de cet accident peu banal. Mais des» 
maintenant on suppose que le rihénes»' 
du toit aura cédé, eu ne sait peur | 
quelSe raison et. eu tombant. «1 aura 
entraintê avec lui tout le versant du 
toit, privé ainsi de son soutien. L'aoSrs 
versont est resté A peu près intact. Ma-, 
tnreUetment, les dégtts sont asset Isa-
portantts, mais l'on n'a r*s encore pej i 
les évaluer. 

Les pompier* tint été mamWw et eut. 
déblayé la owinêo. I.** habitant* sin*t-~ 
très ont trouvé iaa refu;:e momentané' 
chez des vohnns. 

Sur les lieux, nous avons remarqué 
Iflusieurs rensonueJArée et notasse 
MM. Thérin. adjoint au maire; M., 
docteur Rivière, directeur du 
d hygiène: Duhamel, secrétaire | 
de la Mairie; de nombreux cooi 
et M. le docteur JHipré. député-adj 
qui soigna les Messies. 

Comme on s'en dointe. cet a..vi 
I>en ordinaire a causé beaucoup de ' 
dana tous les environ* et 
une foule nombreuse ne cessa de «ta-
tlonaer derant la cour ChevaHe», 
cbrtrraaira à apercevoir derrière te bar» 
nasjt) dTacsutay ce «rot se rossait a yj«r 
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